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	 Spectre nature

Ayurvéda
Bien plus que du bien-être

Non seulement la médecine traditionnelle indienne prévient efficace-
ment les maladies, mais elle montre aussi d’étonnants résultats dans 
le traitement des maladies chroniques. � Jürg Lendenmann

«L ’Ayurvéda ne s’est pas fait connaître 
en Occident comme une école de mé-
decine mais comme un art du bien-
être», explique la doctoresse Simone 
Hunziker. «Nous associons à cette no-
tion des thérapies manuelles, de la re-
laxation, du yoga, de la méditation, du 
bien-être.» Or la médecine tradition-
nelle indienne est bien plus que cela. 
«L ’Ayurvéda prend sa source dans les 
Vedas, le système de connaissance tra-
ditionel de l’Inde qui a été consigné par 
écrit vers 1500 av. J.-C. Il y a près de 
2000 ans, les deux savants Charaka et 
Sushruta formulent leur connaissance 
de l’Ayurvéda (de ayus = vie et veda = 

connaissance); leurs livres sont encore 
aujourd’hui considérés comme des 
ouvrages de référence.»

Les cinq éléments et  
les trois doshas
L  ’Ayurvéda est étroitement lié à la philo-
sophie Samkhya. «Elle explique égale-
ment comment l’univers a été créé, com-
ment tout est interconnecté, comment 
tout vibre à l’unisson et comment tout est 
interdépendant», poursuit la doctoresse, 
qui dirige SAMA, le centre de thérapie 
ende médecine ayurvédique à Vevey. 
«Tout dans l’univers est composé des cinq 
éléments éther, air, feu, eau et terre.»

Ces cinq éléments expliquent les dyna-
miques physiologiques et une partie des 
processus psychologiques qui régissent 
l’univers tout comme les êtres humains. 
«L’association des éléments donne nais-
sance aux trois doshas, les principes bio
énergétiques Vata (éther + air), Pitta (feu 
+ eau) et Kapha (eau + terre). Au mo-
ment de la conception,  de l’incarnation, 
la constitution de base d’une personne 
est déterminée.»

Vata, Pitta et Kapha
Les principes bioénergétiques ne déter-
minent pas seulement notre constitu-
tion, mais ils sont également respon-
sables de toutes les fonctions du corps. 
«Certaines particularités, des caractéris-
tiques physiques et intellectuelles, émer-
gent en fonction de la proportion de 
Vata, Pitta et Kapha.»
Vata: le mouvement. Articulations fines, 
cheveux fins et secs, peau sèche, bron-
zage très mat; dynamique, esprit vif, com-
municatif, vite épuisé.
Pitta: la transformation. Corpulence 
moyenne, tendance à perdre les che-
veux, sujet aux coups de soleil; idées 
claires, tempérament de feu, endurance 
modérée.
Kapha: la stabilité. Beau corps musclé, 
grands yeux, cheveux épais et gras, peau 
qui brille, bronzage lent; calme et posé, 
bonne endurance.

La Dresse Simone Hunziker est 
présidente de l’ASMTA, l’Association  
Suisse des Médecins et Thérapeutes  
Ayurvédiques. 
www.ayurveda-verband.eu
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a Novartis company

Veuillez lire la notice d’emballage. Sandoz Pharmaceuticals SA, www.generiques.ch

Fluidifie les mucosités dues à la toux: 
ACC Sandoz® 600 1× par jour

Avec double effet:
ACC Sandoz® 600 facilite l’expecto-
ration et libère les voies respiratoires.

Suite de la page 23

Les doshas peuvent être influencés par 
une multitude de facteurs: comporte­
ment physique, physique, intellectuel et 
spirituel, hygiène de vie, rythmes, ali­
mentation, environnement, activités so­
ciales et professionnelles. Lorsqu’en rai­
son de certaines activités et influences 
ces différents principes énergétiques 
s’accumulent, cela peut conduire à des 
problèmes de santé, à la maladie voire 
à la mort.

Panoplie d’outils de diagnostic
C’est à l’aide du diagnostic par la langue 
et le pouls, de l’observation (cheveux, 
yeux, constitution, comportement), d’un 
interrogatoire (anamnèse) et d’autres 

examens (comme les excrétions) que 
le médecin ayurvédique détermine la 
constitution de chaque être et l’expres­
sion du dérèglement des principes bioé­
nergétiques. Pour étayer le diagnostic il 
se servirait volontiers de techniques de 
la médecine occidentale moderne.
«En Inde, un médecin ayurvédique n’ini­
tie jamais un traitement sans prescrip­
tion d’un médicament – le plus souvent 
un mélange de plusieurs substances à 
base de plantes – et des conseils diété­
tiques», explique la doctoresse Simone 
Hunziker. «La phytothérapie ayurvédique 
est incomparablement plus différenciée 
et plus sophistiquée que la phytothérapie 
européenne.»

Un art médical symphonique
Comment l’alimentation peut-elle sou­
tenir le processus de guérison? «Chaque 
aliment possède aussi sa propre consti­
tution», poursuit le médecin. «On re­
garde la constitution de base de la per­
sonne et ses dysfonctionnements. Par 
exemple, on ne donnera pas d’aliments 
de qualité Vata à quelqu’un qui en a 
déjà trop.» On tient compte également 
de l’environnement dans lequel la per­
sonne évolue.  «Pas question de prendre 
des raccourcis: nous devons trouver des 
solutions», explique la spécialiste ayur­
védique. «Une bonne alimentation est à 
la base de tout car elle peut apporter des 
résultats étonnants.» Outre l’alimenta­
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tion, l’hygiène de vie est d’une grande 
importance en Ayurvéda: «Il faut beau­
coup de connaissances et d’expérience 
pour adapter ces deux éléments à la 
constitution, aux désordres physiopatho­
logiques, à l’environnement, à l’âge et à 
l’activité. Le mode de vie et l’alimentation 
font 60% du ‹travail› et dans de nombreux 
cas ils permettent de réduire la médica­
tion ou d’y renoncer.» 
En plus de la phytothérapie, de la diété­
tique et des traitements manuels, le 
yoga et la méditation ont une place de 
choix au sein de l’Ayurvéda. Accorder 
entre eux ces différents traitements est 
tout un art, qui constitue à la fois un défi 
pour les praticiens et illustre tout le 
potentiel de l’Ayurvéda.

Le top en matière de prévention
«La médecine occidentale moderne  
met son focus sur la maladie, l’Ayurvéda 
sur la santé; c’est là toute la différence», 
explique la spécialiste. L ’Ayurvéda con­
naît très précisément la notion de santé 
et sait la définir physiologiquement. 
Mais l’Ayurvéda a aussi une profonde 
compréhension de la maladie. L ’Ayur­
véda connait du point de vue physiopa­
thologique six stades de la maladie. 
Etant donné que les affections orga­
niques ne se manifestent qu’au cin­
quième stade, la médecine académique 
relègue les traitements des stades pré­
cédents souvent à la prévention, ceci 
malgré le fait qu’au cinquième stade un 
processus de guérison complet n’est 
plus toujours garanti. Comme l’Ayurvéda 
reconnaît et peut corriger les troubles 
physiopathologiques à un stade précoce, 
le processus de guérison se met en place 
plus rapidement et des troubles plus 
graves peuvent ainsi être évités.
«La grande force de l’Ayurvéda est la pro­
phylaxie, la prévention», poursuit la doc­
toresse, «mais cette médecine tradition­
nelle indienne est aussi une médecine 
curative. Puisqu’elle appréhende l’en­
semble des processus pathologiques, 
elle peut faire régresser voire disparaître 
la maladie, même à un stade avancé.»

Maladies dégénératives  
et chroniques
L ’Ayurvéda enregistre de bons résultats 
thérapeutiques dans les maladies du 
système nerveux, dans les troubles  

psychiques de type burn-out ou épui­
sement ou encore en gynécologie. Les  
résultats obtenus dans les maladies  
dégénératives et chroniques face aux­
quelles la médecine conventionnelle est 
souvent impuissante sont particulière­
ment remarquables.
Beaucoup de travaux de recherche ayur­
védique – plus de 50 000 études – sont 
en libre accès sur www.dharaonline.org. 
La spécialiste mentionne en particulier 
une nouvelle étude indo-américaine, 
menée selon les critères de recherche 
clinique les plus exigeants de la mé­
decine conventionnelle. «Cette étude 
montre que chez les patients atteints de 
polyarthrite rhumatoïde, le traitement 
ayurvédique est même légèrement plus 
efficace que le traitement médical clas­
sique.» Avec peu d’effets indésirables, il 
se prête donc très bien aux thérapies au 
long cours.
«En Inde, ajoute la thérapeute, on consulte 
un médecin ayurvédique même pour 
des problèmes aigus. En cas d’urgence 
ou d’intervention chirurgicale, les pa­
tients choisissent quand ils le peuvent – 
et à juste titre – la médecine occidentale, 
mieux établie en Inde que l’Ayurvéda. Le 
gouvernement indien estime cependant 
que près de 70% des habitants du pays 
– qui représente un sixième de la po- 
pulation mondiale – se soignent avec 
l’Ayurvéda.»

Le modèle suisse 
D’après la doctoresse, L  ’Association Suisse 
des Médecins et Thérapeutes en Ayur­
véda, dans le cadre du processus de ré­
glementation professionnelle sous l’égide 
de l’OFFT (Office fédéral de la formation 
professionnelle et de la technologie), 
milite pour que l’Ayurvéda soit reconnue 
en Suisse non seulement dans la promo­
tion de la santé, mais aussi au niveau mé­
dical et thérapeutique. Tandis qu’un Thé-
rapeute Complémentaire en Ayurvéda 
ne sera autorisé ni à utiliser ni à prescrire 
des remèdes internes ou externes, le 
Naturopathe diplômé en Ayurvéda pour-
ra à partir de 2014 effectuer les mêmes 
traitements qu’un médecin ayurvédique 
en Inde. «Nous sommes le premier pays 
occidental à avoir créé ces nouveaux  
métiers», déclare fièrement la spécialiste 
ayurvédique.
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A gagner:

Offre spéciale d’automne
• 3 nuitées avec petit-déjeuner du buffet
• 3 dîners – cuisine du marché, récompensée de 14  
 points au guide « GaultMillau » 
• Utilisation du spa «pour» sur 1700 m2 avec piscine  
 couverte (29°C), bassin extérieur d‘eau saline  
 (34°C), sauna extérieur, biosauna, sauna au sel  
 de l’Himalaya, bain de vapeur à l’eucalyptus, bain  
 de vapeur aux essences de fl eur et espace de  
 cardio-fi tness  

En chambre double sud avec vue sur les montagnes
Midweek: CHF 435.– par personne (di–vr) au lieu de CHF 525.–
Weekend:  CHF 480.– par personne (je–le)

Valable du 7 octobre 2012 au 21 décembre 2012

Réservation & Informations:
Parkhotel Bellevue & Spa
3715 Adelboden
Tél. +41 (0)33 673 80 00 
info@parkhotel-bellevue.ch
www.parkhotel-bellevue.ch

Pour participer au tirage au sort:

Envoyez un SMS avec le texte suivant:

VISTA WELLNESS1 au 919 (CHF 1.50/SMS) ou composez 
le numéro de téléphone 0901 333 123 et dites votre nom, 
votre adresse et votre n°de tél. privé (CHF 1.50/appel, tarif 
téléphone fi xe), ou participez gratuitement via WAP: 
http://win.wap.919.ch

Date limite de participation: le 31 octobre 2012

Sans Garantie de gain!

4 nuitées pour 2 personnes  
dans une suite privilège 
au Parkhotel Bellevue & Spa ****S 
Adelboden/Oberland bernois 
d’une valeur unitaire de 
CHF 2040.–  
Valable: dimanche – vendredi
21.10.2012–21.12.2012 | 16.06.2013–19.07.2013 | 18.08.–20.12.2013


